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dee groupes I 
obsèques1 

ait, et l'af-
citaVsniies qui 

à • • dernière de-
eedésnér.lôa «tait 

Mardi t W L i i a t 
Deiuhourg. lna 
étal Ht» a 
de la fem 
fluence daéj citoy 
ont tenu àmceom 
roeura r e m bienfi 
énorme. 

Le char d"t*«»»r**na*tt «rm» lea couron-
les et le» bouqueté de fleur* naturelle*. 
De vas* la tombe de nombreux diaenues 
oat «M prononcée notamment par la» ci­
toyen» Ernest Roche, Jeaa Jaurès, Henri 
Kochefort et la citoyenne Paule Mincie : 
'Voie! l'émouvant discour» d'Henri Ro-

chefoit : 
• «I H e n r i » » » h « f e » « 

violence de l 'explo-
par eett* parti -

sonnes qui ae trou-
, -maman »te ****** stansTamitmq É a j u a t 

a» ' «W — -ni i D r * . ï t t tMl l laml l i iMi t t .Massée* . 
•.•**fl •atenld*- n P i l l a u T a j a . i l rjjMU» .l*j*a***esj**»é 

.. JPnstruir* 4» procé» «oman juge «aili 

J* mn» sur que si noss 
aara la géaèiiiueti es modeste frutot que ooo» 
senen» d'accompagné» jusqu'ici, elle nous ré-••***-•*: 

« Jeta» «uelqasa pelletée* d« terre «or m** 
*e*ev-u, aaaballiT^aai aa boa sommeil al nstoar 
a** traeqaiBenent ehec voua. » 

S* ef*H, «Ha était la vrai» grande*»- tt la vraie 
béate : la booté anonyme. C'a*» teat aa plue «i 
cette digne Mate Demnenrg non» penaeUrail 
d'inscrire son non sur une pierre tombale. 

Car. ae nom, «Ma ma l'avait àr moi-même ca-
•M pendant d»» années. De teaps en temps, 
larsqiiv aoesoevriousotie souscription destinée 
à eattentv une crève ou à réparer une injustice, 
ma* recevions, sous eaveloppr, an billet de mille 
>«>»» avec cm a»eu: 

e Dell part de Mené D . . . » 
Il neoae fallu presque employer tarasse pour 

arriver è découvrir l'identité de cette bienf si-
«rioe, Vsnjoera prête à «tonner et D en cherchant 

awn retour d'e»i|, je ni fat demander 
h) persniwion d aller la remercier. Je U croyai» 
stche, M je fus aa ne peet plus surpris an U 
trnai'aaa dans cette petNs maison, si pareimo-
aàsaseaseat meublée, où aile aaaabktst presque ea 
proie à U gène. 

rendent cette première vinit», ail* ia» parla 
àmiésmsnt da qnnlqae argan* aa'avle avait mis 
de «été et date elle taaast é m» eeaaW la distrf-
fcatton. Pas*, aa jour, slh ecrfrn « aatre exnel-
laat aaai Kraeet Hoche qu'elle ééeiratt nwwwtt 
noes voir tons les deas. Nent lien» f s u n s l 
asaa de noue rendre ehea «Me, et, après essnafnee 
saau. «Ile me dit le pias sisnpitmaai da monde : 

— « Ah! à propos : est argent dent ja van» ai 
parié, je Tai là-haut. Je «aie aaaatar ven» te 

Paie rite nom cpuita, al nom l'aataadlaaee 
amntiM descendre piaialemeatJee escaliers, trai-
aaot après elle uaa vahaa, quelle noue remit 
et dont la lourdeur m'étenaa. 

• Uy a cent saille francs, partie sa or, partie 
jr billets, dit-elle comme pour s'axoaaar de ta 
médiate de la somme. Voaa aa) fera» ee au» 
vous roodrer. Mais TOUS seriez bie» aimsÉle d» 
ose rrareyer la valiaa. > 

Kt c'est ainsi eue j'ai pu snvoyer aa» niuiaa» 
de Carmanx la somme nécessaire à la oonstraa-
tiea de la aenvelle verrerie de d'AIM, «an sera 
arherre daae qnefc|ties mois dans quelque» jours 
peut rire. 

Kmns eoasme nous da la disparition auMts da 
celle qui les a sauvée de la misère. H» m'eat 
adressé hier une dépécha louchante ou il» m'an­
noncent qu'à la nouvelle de le mort da noir* 
amie ile ont quitté le travail en signe de deuil. 

Ces rasa ilsmlinna d» pmUoasW sympathie aa-

vRonfcWeamaTpojanyaUa neat plas 
U pour faire le bien, daat cette fessas» écaasms 
était si prodigue, c'est à aan» de la rsmplssar 
dans la masure de aaa ii'aaaurcta. Noua non» 
efforcerons de ne pas faillir à cet** tache. 

P a a ia foule redueillie »t tant» an aom-
venir de celte femme ejui a ai puissam­
ment aidé « la fondation de la verrerie oa-
vrière de Carmaux «'est retirée TI veulent 
impraaaioaeiéa. 

L'attentat de Barcelone 
B i « i « a « » J e » » » » — In» —«•< at lam 

sts»la h a m a e . - I««-n ns »»j**n*inm* 
— I.n • « w a t t eî«« v i c t i m e s 

— V u e maraavrtte eiaatts» 
sens». — 1—pnrlnm»* 

n»««**M». 
Suivant «ne version, c'ect en homme 

ponté au coi» da la rua qui laaça lapro-
,aetile. D'acxrè* un aatr» récit, la bombe, 
entourée drvja nioachotr noir, fut placé* 
aor le parroura d* la proceaeMm, et s'en» 
•me da* parsoana» da «ortège qui. mar-
shaatt deaaua par hsadvertaiie», détermina 
raxaéoaioo. 

L'examen de* fragment* d» ha bouib» a 
davnontre qoe l'engin dtsut éa comaUuct.on 
récent*, trè» i.ien agencée, tout couvert* 
ta cheminée» d aaa nautette a* un ceirti-
laèue. comme daaa le* boatba* ûrsini. Il 
tin t plus pen'ectionna qua ceux qai on* 
6té lancé* contre le 
thé aire du Lyre* 

affaire à un 
tion* d'aï 

pable. dit-oi 
>rt pour l'e 

doit 
mmj r*̂ taas»s»,~ avant. 
io, Pathn es» Salvador. 

Patla»,auteur de l'attentat contre lema-
r*cbal Ca npoa, arant d'être fusillé», avoua 
que la» cercles anarchiste* étaient *»n»-

fio«ès principalement d* théoricie*m,ao*M 
a mission est de détourner I'atteaviosl 4Vs 

la police, car les véritables con«p-»m»eurs 
a»«i»tnnt rarement & ces réunions. 

Barcelone, lOjutn, 
tm«ombra des arreatat.cfn» «'élève t 47 

Parlai fa* individus soupçonnés se trou­
vent on nègre, un ultitre et un dentiste 
Iftiuii. Les denx premier» sont soupçon-
nda, aa outre, d'être en rapport avec l'in-
•strracucm cubain*, l aa aatontée rafusant 
de donner aucun renseignemet »»r lea 
tssswveda» arrêté» ainsi que aur lea dépo 
eileoa» des témoins. Un craint que la pu-
bliaétd M nuise aa aucaé» ae llostrac-
Uon. 

On vient d» déeciuvrir.daa» etn faubourg 
aa dépôt da bombas ideattiqu»» ft celle» 

3at aervi * I attentat. On rashseoh» un m-
ivatu qui a disparu d* aaa domicile 
Suivant la ûofrvansstnfaiiria, l'aulear de 

l'attaaut 4a flaveelane serait un nommé 
Changer, qui n'aurait été qoa I exécuteur 
d'snse èsnainn prisa par le* anarchistes ; 
quelque* étranger* seraient, dit-on iropli-
qaé» dans i affaire. 

Plasieura anarchiatea qai ne «oat cartai-
aamant que u«s tuaoriciea» faisant partie 
a* divar* cube • • sont présente* *w< »a-
torité» pour protester oontr* l'attentat. 
Parmi lea témoins se trouve la consierge 
d* la maison où • • réunit I» olab anar-
ahiate. 11 aurait, dit-oa, fourni de* reo-
aaigiwm—t» trè* importai la On croit 
que te véritabi* autour de l'attentat ne 
tardant paaà aéré découvert. 

Le |age militaire, charge <ie rinatvae-
lion, poursaut activement son eaqaMe 
Tarn» les accu»*» passeront devant la cour Isa neesur* aaact dé* vietiataj n'eut pa» 
eaoeee ootsna J» aie**** sont en traite-
mnat daaa lé* hôpitaux L'étudiant Mess» 
a auccoinne. La ville reprend *on aspect 
habituai. 

Une noûvell» explosion 
Saiat-Siaaitm. iUjain 

Une «vouvaii» axploaion vient d'avoir 
lt*jaa»aiat S*ba*tien. Un* oomba a été 
d«*)»»*» a la porte du doasicile da maitra 
d'école Aizo. Les otogét» matériel» «ont 
•assortant», il n'y a au fort h«ureu*ement 
auoan aoaideat de personne 

L'inatitatear avait reçu récemment da* 
lettre» anonymes, lai conseillaat ri'abaa-
dastner aon domicile »'il aa voulait pa* 
qa'il lut arrivât malheur. 

LES COMITES ARMÉNIENS 
Vienne, 10 juin. 

Le *uit*a a onvov», la aa—ain* d*r-
mZS Smtff Wétra ï ïSar ' pour tsar pro­
poser une ira—scsioi 

Laaoamité» revotuionoairea ont répon­
du qu'ils continueraient la lutte jusqu'au 
bout, sa dépit des promesass da sultan st 
daa conseils dsa puissances. 

Les grèves dans la région 
A LILLE 

mis ttsastma F é r a n 
Hier, dan» l'aorèa-raidi, dix caoettièrasj 

du tsscaga baron ru» daa Stations, 88, 
Ont dunuiiidé à leur pasron une aagtnentsv 
tion de '! centimes et demi par paquet da 
fil. Cette augmentation leur ayant été re-
foaée elles se sont .unes en grève. 

A le sente de la grève de» canettiur**, 
70 (iaserand* ont du quitter l'atelier, faute 
d'oavrage. 

A ht smlmtawa Behwsrhir 
Qaaraata ouvrière» dévideuaes de la 

filature decotoade M. Oebneby, r*e Adol­
phe, as sont minas en grève, samedi ma­
tin, vers neuf heures 

Lea gréviates oat envoyé une délégation 
à M. Dehuehy avec mission de demander 
la modification du tarif. Sar la refus da 
II. Debaeby. le mge de pdix dn canton 
proposa aon arbitrage, qui tut également 
refusé. 

Les livrets forent remius aux grév stes 
mardi dernier. 

D'autre part, nne cinq isntaine de flleur* 
oat auasi décide de ,,e mettre en grève 

P'IW T' 
mardi matin, en damaMflnctt rare nTigmea-
tation da àbma w* *W*l,m*am 
amandes. 

Uam ajiwntaine de 
I«ur traaail. 

*ï 
TODRi 

uvriers teintori 
• M M Pag bonnet ont 

une haasr* et demi*) 

Une délégation des gréviste» de 1* mai­
son Lorthiots s 'eu r»nd,ue itier'% la tahri-

C ^I 1 

. DERNffiRfrB NOUVELLES.J&Z 

R£GIOMALES 

MB 
Le* osjvraar» atoa* j*aè aa) rèçanJ 
•v pvsVon qirtsjtisnai'f prissent rasft' mate in-

trailahie. On connaît le* causas de eeit* 
greva, il eet d'us «g» 4aue lea fabriqua» a 
tapas à la ville qusien. psttrnms eajaat «ma 
gamma appelé» Ureurs et qui viennent en 
aid» aux tVsseurs qui eux travaillent «u 
mètre. , 

Or il advient souvent au» de* t'"frm 

manquent : le» tiweurs doivent en ce cas 
suppléer X la ùesogne et M. Lortiiiois 
prètand a* pas devoir tes hnieaaaiser de 
celait, G«p«nd»n»lesgTévi»»*«ive Inmsm-
<ient qu'à toaeher le aa latte «*s tireur*. 
Uravsae - ceux-ci. \i*a*ie*ft A mançaer : 
même cil Ce ca% il* sirbraWnt encore une 
perte sensible puisqu'ils devraient fa're 1* 
travail de gamins tout m n i nirbîles 
qu'eux et gagn mt beaucoup moin». 

Le» ouvriers en tapis da Tourcoing; ont 
cor.iprt-s tant l'intérêt qu'il y a pour eux 
d» soutenir les gréviste*. Si ce» derniers 
venaient a «nrstnrmW. rahii» dont ils ee 
plaigasyat risquerait fart de «agaatéralisar 
et MM lea patron» finiraient par renvoyer 
tous le» ureurs. 

La production <limiasiecait. la* salaire» 
b»i»aera>cnt d i beancou^i. et les patrons 
après avon '. . ituc leur* ouvriers & ga­
gner moins, se réserveraient le droit, aux 
époqu** oit I* travail presse, d'imposer 
daa tireur* et de proposer aa* combinai-
•on ha ile au moyen da laquelle le* sa­
laires des tisseur» faaaasaraitat d'un peu 
tandis q«e le» pria da tarif aéraient « p e n ­
dant diminué*. 

Le syndical des ouvrier* an tapi* vaut 
déjouer ca* calculs habiles, aussi se pro-
po»e-t-il de eouteair énergiquement le» 
gréviste* d* la maison Lortnioi*. 

n% 
A HALLUIN 

ttse-n V a n L e a b e r g * 
La greva da» ouvrière chaisier* ia M. 

Van Lan barge eat termina*. Lea tarifa pré» 
sentes par aux ont été accepté* s.aaaucun 
changement. Ces,t donc une victoire qu'ils 
ont remportée 

Lan ouvriers d* Van Heddegtièm ont 
repr» partiel ement la travail 

S ni-a I .evéqne 
Lavâque h fermé samedi a»* atelier* 

pour an tempe innctanuteM (d'aprèa am­
enai. 

Les vsrniasaurs de Levtqaa a* sont pré­
sentés chez leer palrou pour ,ui olfrirlaur 
tarif de travail. 

Il n refusé de senlreie.ur avec «ea ver-
• isseor*. I**r disant qu'il leur avait pré­
venu tanrs hait joura qai étaient fait» «t 
qa'ila n «taiant plu* ae* ouvrier*; qu'il 
avait dépoae leara livret» au prud'homm*. 

Cependant la* d*lega. » oat été envoyé* 
au patron le 3 doroier. et la patron lâar 
avait dit qu* tout I? monda pouvait tra­
vailler et per» •>tin̂  n* devait faire ae* huit 
jour*. 

Mai* malar* -ont»» e*a aia»ur*a prisa* 
par M.J^lqa-i, *e* onveter» an» aen.tn 
de r*«i»tf rjaaqa *aderai*r saoensnt asm de 
voir t^ur* revendication* triompher com­
me cal.»» u* iear» earaamd**, ht* ou-
vri*r» d* Van!arh*rgh*. 

•fa 
La* prévis'.es non» prient de remercier 

tous eaux qai •* «ont intéressés à leur 
sort et qai 1** ont secourus pendant la 
longue lutte qu'ils ont soutenue, et qui les 
a coudait» à la victoire. 

Cstea firmtrj 
La situation n'a pas changé d épais ee* 

derniers jo'irs Le chômage eat complet à 
l'établi»sement Gratry, qui occupe environ 
80t) ouvrier*. 

On avait fait circuler dea bruits annon­
çant que de* difficulté* c'étaient produite* 
entre ouvrier* français et étrangers. 

Renseignements prie ee* nouvelles «ont 
ahaoiameot erronées;jamais h aucun mo­
ment racenrd n'a miens régné et les ou-
vriers'sonl troo souceuxde leurs intérêt» 
comman* ponr tenir compte des déclara­
tion* iatéresS«e« de ceax qui voudraient 
la* voir divisé*. 

On aa *aàt encore «i M. Gratry se rendra 
à 1 invitation de M. le juge de paix qai doit 
lui proposer l'arbitrage. Cala est toutefois 
peu probaMa. le caractère du eourtraisien 
étant auffleaunnsent coana. 

Lea eaaiaiar» qai se sont associe» pour 
travailler à lsar compte oat déjt obtenu 
quelque* commandes; tout fait espérer 

Sue leur iDt*re»»anta entreprise réussira, 
loue serions heureux de te constater et 

noua ne pouvoae pour l'instant que félici­
ter cas grévistes d* leur intelligente ini­
tiative. 

* hameau voisin d* So-

»"*st m in* m sa _ 
La* oo*èqu**-é* M l 

«tet-ea Itau la snnrdi m 
iJteu d'aa**Jand oon 

9 * 
. da 

Jour*. 
d* ba­

teaux, tpr.-quo la brusque rupture de ia 
« fusée** du palet M* roulement (eoté g*u-
estet asapscMn tdhil* manoeavra de ferme­
ture. 

hsun*Vlialaa»ent le* signaux d'arrêt fu­
rent donnés dans toutes Je* direction* et 
l'on procéda i la visite des appare la mé­
canique», taudis qu'arrivaient les wagons 
de secours demandé» a la gare de Douai, 
amenant brigade* et matériel. H fut cons­
taté qu'il n'y avait pss d'autre dégât que 

' la rupture de cette pièce. 
Par «ufteda Set accident, la pont avait 

pris une position obliqua, da telle aorte 
aue Isnrajs d« tahlier formai***, aveccem 
des voie* 4e droite et de gaache de* sn-
gle* pretejue droit* : il s'agunait de fer-
merle pan* te plas Vit possible. 

Ponr cela la terre fut crefesée * Pextré-
mité des rails de la voie à droite et à gau 
ohe.aee petens tarcni in*tallès,ayant prise 
«ou* ce* rail», et bieiUôLgrace aux efforts 
de traction dans les deux sens, le pont re­
prit s* posrtioa ner.nale, mate la partie 
M **etait produite ta rsptnr* était pta* 
haaae, da quelques centimètres, qae le 
niveau «te ia voie. U fallut donc, à l'aide 
de poida parlés sar J'euréaMte apposée du 
pont et à l'aide de • vérins », relever ce 
côté du pont, qui fut solidement calé ; la» 
rail» démonta* forent eneuite replacés. 

A 7 ticui-ee 5j, ces travaux étaient com­
plètement terminé» et ia cireelation daa 
trains reprise: e'aet ainsi qswlsxprea» 
de Lille * Part* n'a ea qae omet**** •Bina-
tas d* retard. Oa avait d'r.iiicar* pr*e lea 
diapoaitiona oéeeasair** pour 1* faire pas­
ser, te ca* échéant, par Lens et Arraa. 

Le transbordement des voyageur* ve­
nant de Lille et de ceux allant à Lille put 
•e faire très facilement parle pont lui-
même, dont le* »xtrévnité* tournaient lee 
deax côte* d* la rot». H y eat aéaemoioa 
de» retarda daa* te paeaage ne oertauna 
train*, surteat l*a train*d* marehamdites 

C'est ainsi qu'un train apéaial d'excur­
sion scolaire de Roubaix à Rouen a éprou­
vé un retard de srea de deux heures. 

Le train direct de Lille à Amiens, qui 
arrive h Douai à 7 heure* dn matin, a 
eh nagé de dtrectioa t Libereourt et eat 
arriva * Arraa ea passant par Héam-
Liétard et Karbua. 

Aaasitét l'aoudent signalé, M. Porcher, 
inspecteur régional d'exploitation à Douai, 
a'est rendu sur le» lieux. Bientôt arrivaient 
d'Arras, par train spécial, M. Lécha!le. 
inspecteur principal, et M Deecamps, in­
génieur d* la voie 

La gare d'Arra* a expédié par ce même 
train une grue votent* qui permettra d'en­
lever la piéee brin** et on poeer celle qui 
•ait la remplacer. On Broutera de l'inter­
valle entre te paaaag* de deux train* pour 
démonter la partie du tablier da pout 
recouvrant la s fusée » ca*»ée ; t* circula­
tion des trains ae aéra donc plu* inter 
rompue ; il n'en eera min» doute pas d* 
m é a t po*r «elle daa bateau*, qui, vrai-
««mhisntesnent,devront «talionner pendant 
toute 1* journée. 

U n'y a paa ea d'accident da personnes. 

SOLOBMKS, 10 juin. 
L'enquête commencée par le parquet de 

CamBrei l e poereait activement. 
H a été établi qae I aeaaeein «'est intre-

dait vendredi eoir dan» la maiaon de Mlle 
Clémentine Laieu pendant qae celle-ci 
avait été Caire une eouree chez aon frère, 
et qa'il a'est cache dan* un tas da char­
bon. 

Plusieurs personnes furent tout d'abord 
soupçonnées du crime par les magistrats. 

On a interrogé an sieer M ... ancien do­
mestique de te victime, qai avait t-nté de 
la voter il y a ciaqoa aix an*.Cet individu 
a pu etaUir l'emploi de son temps et n'a 
pa* été .nquiété. 

Oa a soupçonné ensuite deux parent* 
de la demoicelle Lalou, qui avaient eu ré­
cemment avec elle de trè* sérieuse» dis­
cussions d'intérêts et dont elle avait dit : 
« lia me font peur. > On lee e interrogés 
et confrontés evec le cadavre, puis on le* 
a relâché*. 

Oa recherche activement un vagabond, 
natif d'Ovillera, le sieur François Ucora-
blez. dit le grand Casimir, 80 ans, qui ne 
revient nuitamment au hameau pour y 
toucher une rente de L'1 aon* par jour qai 
ui est faite, et que deax témoin* ont vu et 

parfaitement reconnu vendredi à troi* heu­
res da matin, quittant la coar de la victi­
me et ae dirigeaat vere Bouaiea. 

Cet individu e quitte Forent lundi, à & h. 
du matin, «e dirigeant sur Neavillx, où la 
gendarmerie n'a pu avoir aucun renseigne­
ment sur le chemin qu il a pris- On a en­
voyé (on signalement dans toutes les di­
rections 

Rnfin. dee soupçon* pèseraient ear an 
parent de Mlle Clémentine Lalou habitant 

doute un autre 

passsnt subitement disperu.lagendar-
herche. 
Clémentine Lalou 
in à Grtvfllere aa 
urs de la popula­

tion, 

U TmmTDsV 1EURTK 
C A g v m , 10 Jui*. 

Mouf avons rattontè hier la tentaUtr* d* 
•nanrtr* «eat avait été vietieae a s d* no* 
concitoyen*. 

Voicj.4fSi détails que nous avon* recueil­
lis «ur cette affaire : 

latndsdernier ver* lOh. 1|1 du soir, plu-
8ianrs aensommateurs s'étaient amusés 
dans 1'eslarn inet de 1* veuve Morrel, rue du 
Centre L'heure.de la retraitre étant arri­
va*), la cabaretiere lea pria de vouloir bien 
•ertir, ee qu'ils firent sans hésitation 

M. Alphonse Dtévart et eon frère Théo­
dore sortiren: les dernier*. A peine arri­
vé* dans la rue ils forent assaillis par lee 
nenuaés Malbeaa Arthur et Lapon Emile. 
C* dernier lança d abord un • oup de poing 
à Tuéodorepuis sn jet* sur aon frère qui 
était accouru é aon seeeer* et armé df un 
couteau il lui ea porta cinq on *ix coup* 
4 1* tête et dan* la daa. 

Diévart Alphonee a'affeie** et tomba 
baignant aaa* »on eang de* voisin» ac­
coururent et 1* transportèrent chaz »on 
frère ou il reçut lee soin* dn docteur Le-
smsj 

Les agresseurs avaient pris l* fuit*. 
Imvrctisns porte A la tête et an sommet 

une plaie latérneeant le cuir chevelu, loe-
gnede cinq aeatimétraa ave* section d'un 
artère laquelle adonné lisu A un* abon­
dante hémorragie. L'ae plate A section net­
te situ** derrière l'»peu«e droite, mu milieu 
de l'houioplate, longue de 1 centimètre, 
une autre derrière l'épaule gauche et une 
antre a l'oreille gauche, on remarque d'au 
tre* place* A la main *t a* bras droit 

Son état eat relativement bon. 
— Le nommé Capoa. Emile. e«t âgé da 

M an*, il a «lé arrêté aujourd'hui 4 midi 
par la gendarmerie d* Carvin, il a fait de* 
aveux complète, il a déclaré avoir agi 
sans préméditation mai» reconnaît toute-
loi» avoir attendu Diévart 4 la sorti* de 
l'estaminet Morrel. 

Malwezia Arthur, 18 an*, déclara n'avoir 
donné qu* da* ceape de poing, e'eet e* 
que ia justice recherchera. 

Nous prions instamment «MU correspon­
dants de n'écrire les copies qu'ils nous en 
voient pour insertion que d'un seul côté de 
te pa**-. 

Meus rappelons que nous ne tenons au-
then compte Ses communications nom si-
entes. 

Votes de nos Représentants 

Les votes des députée du Nord et du 
Pas-de-Calais se sont réparti* comme il 
suit daaa la* scrutins : 

i - Sur l'ordre du jour par et simple (in­
terpellation de M. Lannelongue sur lea 
eto.diac.ta e't médecin» étrangers). 

Ont voté pour . Les citoyens Guesde, 
Beves et MM. Boudenoot, Fanien, de Mon-
Uiambert. Rose. 

Ont voté contre : Basly, La mené i* et 
Definterne. MM. Adam, Carpeatier-Ria-
eoarg. Coehm. Ceget, Dansette. Dron, Du­
bois, Doseaassoy, Kvrerd Etiez, Graux. 
Guillemin, Hayez, Jonnart. Le Gavrian. 
Lamir*. Lepez, Loyer, Michau, Plicbon, 
Ribot, Sirot-Mallez, TaiUiandisr, Weil-
M allez. 

La Chambre a rejeté par 310 voix contra 
207. 

2' Sur le projet de loi portant ouverture 
d'an crédit de 10,000 fr. pour la célébration 
des funérailles de Julee Simon. 

Ont voté pour : MM. Adam, Boudenoot, 
Carpentier-Riebourg, Coehin, Coget, Dan­
sette, Dron, Dubois, Duasaussoy, Evrard 
Eliex, Fanien, (iui lemin, Hayez, Jonnart, 
Le Gavrian. Lemire. Lepez. Loyer. Mi-
chaa, de Monulembert. Plichoo, Rtbot, 
Rose. Sirot-Mallez. Taillandier, Weil-
Maltez. 

On voté contre : Guesde et Sever. 
Se sont abstenus : Basly. Defoateiae, La-

mendia. 
M. Graux, refnu 4 la coamiaaion da 

budget, n'a pa prendre part au vote. 
La chambre a adopté par arVi voix contre 

A4. 
3* Sur l'ordre du jocr par *t simple (in­

terpellation de* citoyen* Chauvin etLavy). 
Ont voté pour : MM. Adam, Boudenoot, 

Carpeatier-Riel'ourg. Coehin, Coget, Dan-
•ette, Duaaauasoy, Fanien, Graux, Gaili*-
uiin, Jonnart, Le Gavrian. Lemire, Lepez, 
Loyer, Michau, de Montalemcert. Plichoo. 
Ribot, Rose, Sirot-Mallez, Tailliaadi»r, 
Wail-Mallez. 

Ont voté contte: Guesde, Ba-lv. Lamso-
din. Defontaioe. Sever et MM Dron, Du­
bois, Hayez. 

S est abstenu : M. Evrard EJiez. 
La Chambre a adopté par 358 voix con­

tra 162 
Absent par congé : M. luag 

.»* 
Voici comment as sont répartis les votes 

dessécateurs du Nord et du Paa-le-Calais 
dans le scrutin aur le crédit d* 10.000 fr. 
pour les funérailles de M. Jules Simon. 

Ont voté pour : MkLBouiiliez. CUeya< 
Depresrx. Oéprex, éJattmafcnmrema» Oérard, 
Huguet. Leeomte. Kàasiat, Serépel 

• e sont yésteinn : MM. r 
Trystram 

t e Sénat a adspéé 4 l'unanimité. 

, _ _ » 

l e s Enfantillages 
JDU " P R O G H K S ' 

^ ^ e journal da feu Géry Leprénd aoDsecra 
hier 4 la nouvelle municipalité u* article 
qui débute par ce* mot* : « Non* «'avon* 
pas l'inléntloa d» critiquer. dè« aujour­
d'hui, la nouvelle n»ualctpal.|é » et qui M 
prolonge pendant une colonne ea critique* 
enfantines sur de* qaaatton* diverses. 

Le Propret se plaint «urtout que l'on 
veuille chercher des puces — suivent son 
élégante expression — à no* aucienn 
édile*. 

Pourquoi faire revenir ver* I* psnteé T 
inaiau*-t-il d*>uc*réu*euient, tournez done 
"les yeux *ur I" avenir : donnex non* d* , 
bonne* reformes, de bonnes ainélora-
tiona ft, 

C* souci de* rétor ne* si onaveau quH 
soit chez lui, fait hoonear 4 notre confrèrn. 

Mais qu'il ne craipoe hen. La municipa­
lité aocialtate étudie avec attention lee 
moyens de réaliser son programme : ea, 
même te ups qu'etle se préoccupe de con­
naître par l'examen de la «ituatton #n»n» 
ciére les reaaources dont elle pourra dis* 
poser pour sa réali»ation, et Qu'aile cher­
cha aussi 4 réparer le* liévuee de see pré­
décesseurs, au Palais de* Beaux Art* et 
ailleurs. J • 

C* sont té* deux question* du Pmlata 
dea Beaux-Art* et de 1* aituat.on finan­
cière qui font pour cette foi*, l'objot d*» 
récrimination* puériiae da Priyrès. 

Poar le Palais dee Beaux-Arts. 1* en-
tique est tellement ridicule qu'on e* de­
mande si elle vaut ane répons* 

Pourquoi n'ntilise-toa oas lee bVi.i 100 fr. 
voté* par lecoaaeil mnnicipal précédent. 
Pourquoi ne fait-on lee cloisons* s i c , 
•te. 

Pourquoi f mai* voaa n'evex done pa* 
lu le repport da docteur D.-Bierrc * Vou* 
n'y avez daae paa va q** le* travaux votés 
par le Conseil étaient jugé* insuffisants 
par le» architectes de» beaux arts T Et 
vous ne vous « mvenez pa* que le Conseil 
municipel actuel a approuvé,* l'unanimité 
nne nouvelle expertise par de* g*n* com­
pétents, cette foie T 

Voilé la rataoo connu d* tous, sauf du 
Progrès, et il faut avoir 1» beau toupet de 
journal opportuniste poar dire 4 nos émis 
qu'ils sciemment les joaces, quand ou n'a 
paa trouvé une critique pour les Gavetle 
qui ont criminellement laissé p ndant 
quatre an* dan* la pourriture le* riches-
ces d* no* Musées. 

En ce qui concerne la situation finan­
cière de la ville, le Progrès se déclare 
« surpris nV Vexpertist relative muas finan' 
ces ». 

Noua comprenons cette suprise : noué 
aurions même été surpris qae le Progrèt 
n'en fut pas surpris Le journal >(es oppor-
tuno-réactionnaire* eut certainement pré­
féré que la nouvelle municipalité eut la 
bêtise ue prendre pour argent comptant, 
et eane vérification, les documents rinan-
cierelaissée parla maison G*ry Lc^rana, 
Gavelle et Cie. 

Le boa epôtre insinue que tout est lim» 
pide cou me de l'eau de roche dans In 
gestion d« se* patron*, et qu'il faut vrai­
ment ne pa» cou prendre un budget coma 
munat pour chercher dee renseignement* 
ailleurs qu* dan* le* documents laiaaéa 
par eum. 

Tous les aaa, dit-il. trois docomeota sont pa-
eéaks qai étehiissea* d'âne façon très nette, très 
claire, la eiteahs* financière de la ville. Ces de-
cumenU seat : 

1- Le budget primitif ; 
3. Lea chapitre* additionnels ; 
3. Le compte administratif. 
L'examen de cas trois documents est suffiesat 

ponr tant homme qai sait comprendre un bud­
get communal et qui veut savoir exactement à 
qu'oi s en tenir. 

La aitnation financière est par censequea 
connue, car personne ne peut prétendre que le» 
employés daa bureaux aient eu an intérêt quel-
coaqut à falsifier les chiffre*. 

Il y a donc, daa* la nomination d on expert, 
nne aorte de aesnicion fort regrettable et toot A 
fait urjnetifiée. 

Nous ns réeriminens pas. paisque 1e fait est 
acquis et que l'expert doit être déjà ea fooetioaa, 
mai* les fonda qui ont été vote* à ee sujet peu­
vent ecHamameat prendre place au chapitre 
« ffaef""**» »• 

Tout d'abord, il n'a jamais été question 
d'expertise ni d'expert; la situation finan­
cière sera établie par les soin» de l'admi­
nistration municipale, et particulièrement 
pur notre ami D»lesaiie adjoint aux Fi­
nances, qui entend ne s'en rapporter qu'A 
lui-même, dans l'examen dee pièces nom­
breuses qu'il fendra compulser, p u r éta­
blir clairement las procédé» financiers de 
la municipalité «oriente et en tirer le mo­
rale. 

Et les fonds votés par le Conseil ne doi­
vent servir qu'4 rémunérer les employé* 
auxiliaires chargés, SJUS la direciion d'un 
employé de confiance, du pointage, de In 
vérification et du classerai nL 

Qusnt 4 «'en rapporter unique:: ent aux 

u ftiAsii m i n 
PAR 

PAUL DUPLESSIS 

TROISIÈME PARITE 

J L a a t O X » . * t t » e-Vl* « 

. - Je vois «pi* tu as totrjours été élevé 
<*Uns les villes. 

— Eaelîet, ateaemoiselle, je n'ai jamais 
éjnitté Penmark. 

l ie repa» termiaé, lea hôte* an l'habita­
tion dn Bois-Roger se disposaient4 quitter 
la t ib le , lorsçnw des aboiements reteatt-
fsjnl dam le lointain. 

— Ah t voici Casque-en-Culr «rui re-
oTieot, dit Jeanne d'un air indifférent. 

Cin«} minutes après, l'Individu déni­
asse par la eebrinuet as*e* ridicule de 
C**atM-en-Cuir faisait son entré» dans la 

OaMue-en-Cuir le rnmtetmt, oeaMne oa 
•Mtt*7<m l*aaaocW de s*M%»>Qrute, évaat 
•sa grand et robmtU garçon d* trente « M , 
£ u * en GoDAlh : tt ttt« de booit-do-^ 

eue. remarquablement grosse, lui avait 
fiut substituer une espèce de eoifiure 
plate au bonnet ovale et élevé des bou-
enniers , de la, le sobriquet sous lequel il 
était connu. 

Ceanae-en-Cuir, ea apeteevant Mont-
bars, démasqua une formidable rangée de 
dents : c'était sa manière de sourire ; mais 
dès aue son regard tomba sur de Morvan, 
une énergique expression de mécontente­
ment se montra sur sa rude ligure. 

— Quel est cet nomme, Barbe-Gris* T 
demanda-t-il d'une remarquable voix de 
baase-taiUe. 

— C«nt mon ami, dit Jeanne, te cheva­
lier Louis. Nous BOUS aimons déjà beau­
coup tous les deux. 

— En ce cas, je conseille au chevalier 
Louis, s i l tient à ne pas recevoir une 
balle dans la tète, de s en aller au plus 
vite d'ici, s'écria Gasque-en-Cuir, ea 
taisant résonner pat torr* la crosse de son 
fuati. 

En entendant cas paroi**, le gentil­
homme s* lava d'ua bond d* dessus son 
«•eabeau ; mais Jeanne, devinant sa pen­
sée, se jeta vivement entre lu) et Gasque-
en-Cuir. 

— Gheraller Louis, dit-elle, sans mon­
trer la moindre émotion, n* te mets D M 
an oolér*; Caaqu«-e»-Cuir est brutal, 
mais paaon tout laanhtnt. Ta n s noir 
« M a t j * vai* Utraêtar. 

CMWM »B Cuir, coûta u* te tenaa «U* ! 
en se retournant ver* 1e colosse, demande i 
pardon a mon nouvel ami de ta grossiè­
reté... i e le veux. 

— Mai, defnttaaer Mrden, réadta **j 

« matelot » de Barbe-Grise avec un Téri-
table grognement d'ours. 

— Oui, toi, pardon,et tout de suite... 
Casque-en-Cuir,pour toute répoase.sou-

leva par un mouvement instinctif son 
long fusil ; ses yeux avaient des éclairs. 

— Caaque-en-Cuir, je voua jure, eur 
sainte Anne d'Auray, que si vous ne m'o-
beisses aaa, *t à l'instant roèuw, s'écria 
Jeanne, en frappent de non pied rnignori I* 
sol avec impatience, je vous jureque, d'ici 
quinze jours, je ne vous adresserai pas 
une foi* la parole et que, pendant un mois, 
je vous dirai « vous » I 

A cette menace puérile, le géant pâlit 
et sa colère tomba comme par eochante-
raeut Enfin , en raie» an*, prendra toot à 
coup son parti, U s'élança ver* d* Mor-
v an et d'une voix semblable à aa éelat d* 
toanerre : 

— Pardonnes-moi, lui dM41. 
— i e ne pais accepter vos excases , car 

votre mauvaise humeur ne m'a point 
offensé, — lui répondit le jaune nomme. 

— Fleur-des-Bois yaat que vous me 
rjajdonniex, — reprit la géant ea se reon-
lant ; — dites qu* von* en* pardonner.. 

— Puisque noua j tonte absolument ; 
soit, je von* pardonne. 

Cette petite seène intime ne parut cau­
ser anenne surprise a Barbe-Grise; quant 
li de Morvan, il ne savait que penser ; 
Jeanne, on Beur-des-Bois. ae te laissa 
pas laratemns dans le doute, 

— Tu rate, <n*n*Mnu lui dtJUeU, qu* 
/sn"W4t tn flrl * *-**• •* •"" prétend 
«m'sfeat aajton**uc «V* anus, itt >te trouve 
encore dus laid q,ue ton < engagé a.fsfais 

en ue fait rien; U se bat bien et 11 a bon 
ereur; il me plaît. 

— Merci bien, Jeanne ! s'écria Casque-
en-Cuir, radieux. 

Montbars mit bientôt fin à la conversa­
tion, ea disant 4 son neveu : 

— Mon cher Louis, ton duel avec Lau­
rent aura lieu demain au point du jonr; il 
faut que tu te reposes, retirons-nous. 

— Tu dois te battre demain avec le 
beau Laurent t demanda Jeanne au jeune 
homme en pâlissant. 

— • Oui, mon ami*. 
— Je ne le veux pas, moi, reprit Fleur-

des-Bois avec force, Laurent te tuerait. 
Jeanne, vivement éraae, baissa la tète 

et garda ua asoment te attente. 
— Chevalier Louis, reprit-elle peu après 

en attachant sur le gentilhomme un regard 
humide, ne fais pan attention à ma* pa­
roles : je suis un* jeun* fille qui n* sak ce 
qu'elle ai*. Ton henaenr exige qne tn te 
batte*... 

Cette fois était la nranùère d* sa vis que 
Jeanne invoquait son titra «la femme. 

• 
Sjraanautadte 

Rien de poétique et d'enivrant à la lois 
comme nne forêt d'Anaérifu* au lever du 
soleil. 

A peina le* jsMiirr» toux é a jonr ne 
montrent-il» i i'norito* a » te •iienee 

on te unit toit pisse è, nne 
bymne étrange «t 
d'oiseaux. bruiasen*»nt 

rama tin 
«ufrate-

tgaanés> niant dt 
tvectia, coiN-M OsOid* de onian* ésAéen* 
roen's de serpente et «J'ii 

vreuils, branches d'arbres détendues par 
l'humidité de la nuit et se tordant, sem­
blables è des reptiles, sous lea ardentes 
caresses du soleil : ce sont partout de* 
brnits bizarres, confus, divers, des oaur-
•nwre* plaintifs et voluptueux dont on ne 
comprend pas les causes et qui, réglés 
pour ainsi dire par un maestro invisible, 
se fondent en un ensemble parfait et for­
ment un orchestre divin. 

Des arbres gigantesques, dont les pre­
mières branches, avides d'humidité, se 
sont inclinées vers le sol et ont fini par y 
prendre racine et former autant d* nou­
veaux troncs, offrent au regard une pro­
digieuse diversité d» formes dans leur pit­
toresque et fantastique grandeur. 

Leurs feuilles larges et épaisses, poln-
ttllées de gouttes de rosée plus nombreuses 

fus lea étoiles du firmament, ressemblent 
d'inestimables écrins de diamants et 

forment un* voûte féerique et éblouis­
sante qui dépasse en éclat et en magnifi­
cence te* dascriptione les plu* outrées des 
poète* orientaux. 

Tel fut le spectacle qui, le lendemain de 
SCD arrivée chez le boucanier Barbe-Grise, 
frappa de Morvan à son réveil. 

Levé d i s quatre heures du matin, le 
jeune homme attendait, pensif et recueilli, 
l'heure du combat; eon cœur était calme, 
son esprit agite. 

U pensait I s a vie, jadis si paisible «t «i 
effacée, aux événements si nombreux, 
qnl, depuis un moto, avaient rempli aon 
existence, 4 non amour pour Nativa. 

Quant * Mootnars. étendu tout habillé 
aur une «puene dp mate, il dormait encore 

d'an tranquille et profond sommeil, n* 
Morvan fut tiré de ses réflexions par un 
coup frappé à la porte de la chambre : 
presque aussitôt Jeanne entra ; elle por­
tait a la main une corbeille remplie dé 
fleurs et de fruits. 

— Mon ami, lui dit-elle d'un ton près* 
que timide, j'ai rêvé à toi toute la nutt, et 
je n'ai pu goûter un moment de repos. 
Pourquoi donc les hommes sont-ils si mé­
chants et veulent-ils toujours se faire dn 
mal T II me semblé~qrm aérait facile pour­
tant de s'aimer tous et d'être heureux. Ja 
ne aai* vraiment ce que j'éprouve; jamais, 
depuis que je suie au monde, je n'ai au­
tant réfléchi que depuis hier... Et toi, es­
ta rêvé à moi?... Attendais-tu avec impa­
tience le jour pour me revoir T... As-tu 
peur de Laurent? Espères-tu sortir victo­
rieux de ton duel T 

Pendant que la délicieuse enfant adres­
sait ainsi question sur question à de Mor­
van, ee dernier la contemplait avec émo­
tion, t l se sentait tout attendri de la sym­
pathie que la fille de Barbe-Grise loi 
montrait si naïvement. 

— Oui, Jeanne, répondit-il en lui ni*. 
pxpt la main, oui, j'ai pensé a toi comas* 
à une sœur chérie : ton sou venir ne ni a pas 
quitté. J'ai peut-être tort de me laisser 
ainsi aller au senti mensque tn m'inspires, 
de croire qu'il a suffi d'une heure * ton 
âme pour ae donner 4 mot, et qu'un* 
attention aussi subite qae la tienne peut 
durer ? Que veux-tu ? je trouve une si sin­
gulière douceur a me savoir an» vériUbla 
amie qu'au lieu de raisonner je m*aveturi» 
à plaisir ... 

fA «tuer** 
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